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Gaston est arrivé tout affairé, a 
posé le coude sur la table à dessin 
de Lebrac (qui, par réflexe, a sauvé 
son pot d’encre de Chine) et a dit : 


-—- Tu sais, Lebrac, j'ai inventé 
un nouveau truc pour renouveler 
l’art culinaire ! 

M'oiselle Jeanne, qui entrait dans 
la pièce à ce moment-là, a joint les 
mains : 

-— Oh! Vous, Monsieur Gaston, 
on peut vraiment dire qü’aucun do- 
maine ne vous est étranger ! 

— C'est juste, a opiné Lebrac. La 
cuisine de Gaston, ce n’est pas de la 
tarte ! 

— Ecoute, a poursuivi Gaston. Je 
me suis dit que la cuisine était un 
art, comme la poésie, et qu'il y 
avait moyen de marier les deux... 

— Le poème à la crème ? dit Le- 
brac songeur. La ballade en salade ? 
La quiche aux hémistiches ? 


— Non, dit Gaston. La recette au 
poette, ou alors la cuisime qui rime... 
Tiens, par exemple, qu'est-ce que tu 
penses des 

rognons 

bourguignons 

aux oignons 

et champignons ? 

C'est mignon… admit Lebrac. 

Et il y en a des tas d’autres : 

La compote 

d’échalotes 

et ‘carottes. 

En cocotte ? 

Alors, ici, j'ai un problème, 
poursuivit Gaston. Dis-moi franche- 
ment ce que tu préfères : 

Le vol-au-vent 

de chateaubriant 

au parmesan 

et aux piments 
ou s 

le faisan 

et merlan 

avec flan 

au safran ? 

Embarrassant.. 


J'ai inventé comme ça des 


menus complets pour restaurants 
d'intellectuels. Ecoute celle-ci : 


La galantine 
de langoustine 

les pralines 

aux sardines 

et l’aubergine 

à la Phosphatine. 

Ça se dessine... 

Et comme dessert, 

le café liégeois 

à la pâte d’anchois. 

On a le choix! 

Gaston, tout à fait lancé, débita 
tout à trac : 

Et ce n'est pas fini : 

Les quenelles 

de cervelle 

aux airelles 

et les choux de Bruxelles 

à la cannelle. 

Hé ! Prunelle ! clama Lebrac, 
qui avait comme un peu de rosée à 
la base du nez et dont le teint tour- 
nait au blême. 

Prunelle entra au moment où Gas- 
ton en était aux 

saucisses viennoises 

avec des framboises. 

Qu'est-ce qu'il dégoise ? de- 
manda Prunelle, dont l’argot date 
parfois un peu. 

Nouvelle trouvaille de Gaston, 
souffla Lebrac. Les rimes riches en 
calories... 

Prunelle ! Ecoute celle-ci ! dit 
Gaston. Qu'est-ce que tu dis de 

la paella 

au chocolat ? 

Holà ! 

Déçu, Gaston continua avec 

les salsifis 

aux fruits confits. 

Fi! 

Tu n'as pas de goût, décréta 
Gaston. Mais ceci te plaira certaine- 
ment : 

La potée aux choux 

relevée au cachou. 

Je suis à bout! 

Et tout un repas fin : 

Le navarin 

au marasquin 

l’aiglefin 

au massepain 

le boudin 

au gratin 

et l’oursin 

au Boursin. 


Assassin ! 


Le malheur voulut que M. Boulier 
eut eu une vérification des stocks de 
papier à dessin de Lebrac juste à ce 
moment. Et il entra dans la pièce 
alors que Gaston, lyrique, récitait : 

Les praires 
meunières 
au gruyère 
et à la bière. 

-—— Quelles manières ! dit M. Bou- 
lier, suffoqué. 

Et la liste se poursuivit, ponctuée 
d’interjections diverses poussées par 
Prunelle, Lebrac ou M. Boulier (qui 
pourtant n'est pas prompt à s'émou- 
voir) : 

La goulache 

à la pistache. 

Quelle audache ! 

Le cassoulet 

de poulet 

au sorbet, 

Quel navet ! 

Les croquettes 

de crevettes 

aux rillettes 

les paupiettes 

de blanquette 

aux cacahuètes 

et les crêpes Suzette 

à la vinaigrette. 
— Qu'il est bête! 

Les belons 

au melon 

le caneton 

miroton 

aux marrons 

et citron 

et les macarons 

de saumon 

à l’estragon. 

Qu'il... 

Prunelle n'a pas pu terminer sa 
phrase. Un haut-le-cœur l'a précipité 
hors de la pièce. Gaston l’a suivi 
bientôt très vite, la tête la première, 
un regard ahuri illuminant son 
visage. Lebrac et M. Boulier sont 
sortis juste après lui. Ils rabaïis- 
saient leurs manches qu'ils avaient 
retroussées peu avant, et ils se sou- 
riaient comme des alliés qui vien- 
nent de gagner une guerre, Et 
M. Boulier a eu ce mot cruel : 

— Votre cuisine, Monsieur La- 
gaffe. Elle ne rime à rien! 


Texte : Yvan DELPORTE. 
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BOULIER est sorti furieux au bureau de Gaston, il a crié 

Q qu'on n'avait pos idée de faire cuire du yaourt à la fram- 

boise, surtout sans enlever le couvercle, que c'était répugnant sur 

les costumes propres et qu'on allait voir ce qu'on allait voir. Il s'est 

éloigné en essuyant nerveusement ses lunettes et en pestant contre les 
gens qui engagent des « hippizes » dans une maison sérieuse. 


Incident banal et qui aurait pu être sans conséquence s'il n'avait été 
pour notre comptable la goutte de yaourt qui faisait déborder le vase 


… CONFIÉ QUE 
TOUT AOÛT ALIMENTAIRE … 


N effet, le lendemain, une note de M. Boulier ordonnait a 

Mélanie Molaire — c’est la dame qui nettoie des locaux, mais 
elle aime bien qu'on dise « employée de bureau » — de confisquer tout 
produit alimentaire ou tout instrument pouvant servir à des fins culi 
naires dans le burecu de Gaston. Ainsi fut fait, et, quelque temps 
plus tard, nous vimes Lagaffe errer désespérément dans la rédaction, 
fouiller dans son bureau, ses armoires et, enfin, avec une irritation 
croissante, rédiger à l'adresse de M. Dupuis une lettre dont j'ai réussi 
à obtenir une copie, que je transcris intégralement ci-après : 


Cher Monsieur Dupuis, 


» Je vous écris pour vous dire qu'on m'a volé : 24 boites 

de conserves, 5 réchauds, un sandwich mordu, un sac de 

noyaux de pêches et un régime de bananes. J'aimerais 

bien qu'on fasse le nécessaire pour retrouver les cou- 
pables rapidement, parce que j'en ai assez de travailler dans une maison 
où il y a une telle pagcille et où on n'est pas en sécurité. 


» GASTON. » 


….DÉSES PÉRÉMENT.…. 


. Puis, pendant quelques jours, ce fut le calme Lagatfe, boudeur 
reconstituait clandestinement ses réserves, attendant toujours une hypo 
thétique réponse à sa requête... 


ou ‘tir LECTEUR QUI Vousair 
USER + D 


AG N matin, il est arrivé au bureau trainant derrière lui un 
9QQ étrange personnage qui dissimulait <on visage, encapu 
chonné sous un anorak ; il daigna nous expliquer rapidement que c'était 
un «'tit lecteur qui voulait visiter la rédaction » et il le poussa précipi- 
tamment dans son bureau. Bien que le prétendu « tit lecteur » fût pres- 
que aussi grand que Gaston et cherchât avec une obstination suspecte 
à cacher son identité, nous laissômes faire, car nous avions d'autres 
chats à fouetter. Pourtant, si nous avions été plus curieux, nous aurions 
découvert sous le capuchon, la touffe de poils roux qui orne habituelle- 
ment le faciès de l'individu que l’on appelle Jules-de-chez-Smith-en 
en-face (on se demande d'ailleurs bien pourquoi, puisqu'il passe les trois 
quarts de son temps chez nous), 


… [& AURAIT 
BEBoIN DE WUNERES 


UELQUES instants plus tard, un carton à dessins sous le bras, un 
étrange barbu se glissait dans la rédaction en grommelant qu'il 
venait livrer ses planches. Il se déplaçait en tôtonnant et se heurta à 


plusieurs reprises à un meuble, si bien que Lebrac fit remarquer qu'il 
aurait besoin de lunettes. Remarque à combien pertinente, à laquelle 
nous ne prétämes malheureusement guère attention, car somme toute, 
ici, nous avons l'habitude aes barbus Etrange coïncidence : ce nouvel 
arrivant se dirigea tout droit vers le bureau de Gaston. Un myope qui 
connaissait notre gaffeur, ça me rappelait vaguement quelque chose, 
d'autant que je n'avais encore jamais vu d'individu brun portant une 
barbe rousse 


Q99 fin de matinée, M. Lagatfe, promu président du « Comité 
pour la Préservation des Droits du Garçon de Bureau », 
communiquuit à la rédaction le compte rendu de la conférence qu'il 


venait de tenir avec M. Jules, qui représentait la Maison Smith (en 
face) et M. Labévue, qui ne représentait par grand-chose 
« Considérant : 


11 Que le garçon de bureau est l'objet de brimades multiples lors 
qu'il cherche à oméliorer la vie de l'entreprise par diverses innovations 
techniques ; 


2) Qu'il lui est formellement interdit d'organiser des réunions avec 


ses collègues d'autres entreprises dans le but d'activités ludiques ou 


musicales ; 


3) Enfin qu'il lui est impossible de s'alimenter dans les locaux, ce 
qui constitue la condition indispensable à un travail efficace ; 


Le C. P. D. G. B. demande à tous ses adhérents d'entreprendre une 
grève illimitée avec occupation des locaux. » 


… On se demande parfois où Gaston va chercher tout ça ! 


ATTENDEZ J&RIF.Ù 
js 
SA MORUE AUX FRAISES 
ou 
CHOUCRAOUTE AU CHOCOUAT = 


OUJOURS est-il 

Nous aurions évidemment préféré une grève de la faim, mais 
nous pensions que cette nouvelle lubie nous épargnerait quelques cata- 
strophes. En fait, il n'en fut rien, sous prétexte de libertés syndicales, 
Gaston et ses complices s'enfermèrent dans son bureau et improvisèrent 
quelques savoureux récitals de gaffophone et autres instruments loufo- 
ques; de temps à autre, ils se préparaient quelques substantiels repas 


que Lagaffe se mit véritablement en grève. 


qui répandaient de vagues odeurs de caoutchouc brûlé à travers la 
rédaction. Donc, tout se passait comme d'habitude, si ce n'est que 
Lagaffe avait maintenant une bonne raison de ne rien faire, et on 
en venait même à oublier qu'il était en grève. 


1. 8 ESTIMAIT 
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mél 


EPENDANT, cette situation ne pouvait s'éterniser, et deux inci- 
dents décidèrent les autorités supérieures à intervenir: ce fut 
d'abord l'attitude de Gaston qui cherchait à faire des adeptes : ainsi, 
une fois, à Lebrac qui lui demandait quand il comptait reprendre le 


travail — ça me fait une étrange impression d'employer ce mot en 
parlant de Gaston —, il répondit que ben, heu, bof, on verrait bien, 
et il lui demanda si lui était content de son travail et s'estimait bien 


payé. 

Lebrac ficha son crayon au coin de sa bouche, regarda rêveusement 
le plafond et répondit : « Oh !... évidemment. ». M. Boulier, soucieux 
d'éviter un dangereux prosélytisme, fit comprendre aux deux interlo- 


cuteurs que les honnêtes gens devaient travailler et les «+ hippizes » 


retourner dans leur caverne. 

D'autre part, M. Smith (celui d'en face), qui n'a pas 
d'un plaisantin, nous a téléphoné pour nous demander 
sinistre individu qui poussait ses employés à faire les 
nous dire que c'était pas humain, des voisins pareils. 
rendre. compte de la 
lui dit que si on l'avait écouté, rien 
le qguida vers le bureau 
répétait que ça n'était rien et qu'on 


la réputation 
qui était le 
gugusses et 


Si bien que M. Dupuis vint en personne se 
situation. M. Boulier l‘accueillit, 
ne serait arrivé, que c'était l'anarchie, et il 
de Gaston. M. Dupuis, confiant, 
allait s'entendre. 


LES NÉGOCUTOUS | 
PORENT COMMENCER … 


N fait, on ne s'entendit que lorsque Lagaffe consentit à inter- 

rompre une brillante improvisation au gaffophone, et enfin, parmi 
les débris de plâtre qui continuaient de tomber du plafond, les négo- 
ciations purent commencer. Toute la rédaction vint coller l'oreille à 
la porte du bureau de Gaston, qui s'était refermée sur MM. Dupuis et 
Boulier. Voici la retranscription de cette conversation telle que j'ai 
réussi à l'enregistrer sur bande magnétique : « … sieur Dupuis !. C'est 
gentil de venir me voir Attendez, je dois bien avoir quelque chose 
à vous offrir. — Il ne s'agit pas de cela, Môssieur Lagaffe, Monsieur 


Dupuis et moi-même. (Bruits de grattements.) — Attendez voir, 
j'avais là un cocktail dont vous me direz des nouvelles. Oh! mais 
asseyez-vous, M'sieur Dupuis, tenez, c'est mon meilleur fauteuil. — 
— … Ha !?. Heu, tiens, c'est étrange comme forme. — Ah! prenez 
garde, Monsieur Dupuis, c'est un bricolage de ce... —— Mais non, mais 
non, ce siège est très confortable, je. (CLANG !) AIE! — Oh! Mon- 
sieur Dupuis !... — M'enfin, ma main-fauteuil, maladroit !.. » 
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ORSQU'ON eut dégagé M. Dupuis du dangereux fauteuil gastonien 
qui s'était refermé sur lui, Lagaffe comprit qu'il avait intérêt 


n 
«24 


à se faire oublier. Peu à peu, les grévistes se sont dispersés, et aujourd'hui, 
ce qui, 


Gaston a repris ses activités habituelles, somme toute, vaut 


mieux pour tout le monde. 
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L'ingéniosité de Gaston est sans limites : 
sans cesse il invente 
de nouveaux engins, 
sans cesse il découvre de nouvelles recettes, 
sans cesse il bricole, 
il perfectionne une invention. 
Quand il ne dort pas, 
Gaston est quelqu'un de très actif. 
Pour vous donner 
une idée plus précise de ce que 
peut être la vie à la rédaction! 
nous avons rassemblé 
quelques notes éparses de notre collaborateur 
Prunelle, que nous vous livrons 
ci-contre. 
Vous y découvrirez 
quelques-unes des dernières 
trouvailles gastonniennes. 


LA REDACTION. 


@ ..NOUS AVONS LES NERFS EN BOULE ! 


Les recherches musicales des « Moon Module 
Mecs » — le groupe « pop » de Gaston et ses compar- 
ses — se poursuivent activement, particulièrement 
dans le domaine des percussions. Dernièrement est né 
un nouvel instrument appelé à faire du bruit : il se 
compose essentiellement d'une plaque de tôle, d'une 
boule de bowling et d'un marchepied. Le « musi- 
cien » dispose la plaque de tôle, comme il peut, hori- 
zontalement, à une vingtaine de centimètres du sol, 
il grimpe sur le marchepied placé à proximité et de 
là laisse choir la boule de bowling sur la plaque de 
tôle. 

Cet instrument, qui a été rapidement surnommé à 
la rédaction « le-bruit-qui-rend-fou », est conçu pour 
l'accompagnement au gaffophone. Selon Gaston, un 
bon musicien peut atteindre la cadence d'un coup 
toutes les trente secondes. Heureusement, Lagaffe 
n'a pas encore maîtrisé toutes les possibilités de son 
instrument. 


@ ODIEUX-VISUEL. 


Gaston a trouvé un nouveau truc pour regarder la 
télévision pendant les heures de bureau : il s'installe 
à sa fenêtre, qu'il a préalablement ouverte, l'œil collé 
à une longue-vue, un écouteur téléphonique à l'oreille. 
En face, l’abominable Jules-de-chez-Smith ouvre sa 
fenêtre et met en marche un poste de télévision por- 


tatif à proximité duquel il place un combiné télépho- 
nique. Ainsi Gaston a l'image et le son. 

Résultat le courrier s'accumule presque aussi 
vite que les frais du téléphone. Heureusement, j'ai 
pu surprendre le coupable en flagrant délit et je l'ai 
replongé dans son travail avec la vigueur qui s'impo- 
sait : j'ai vu l'objectif s'encombrer d'une imposante 
silhouette dans laquelle j'ai cru reconnaître M. Smith, 


puis j'ai aperçu un Jules gesticulant énergiquement, 
soulevé de sa chaise par le col et conduit dans une 
autre pièce, tandis que le téléphone retransmettait 
un sourd brouhaha. Quelques instants plus tard, 
M. Smith, furieux, est revenu boucler rageusement 
la fenêtre ; à ce moment, je me suis baissé et je ne 
crois pas qu'il m'ait aperçu... Je ne crois pas que 
cela aurait arrangé nos relations. 


© GASTON PECHE PAR IMPRUDENCE. 


Gaston et Jules ont inventé un passe-temps qui 
leur permet de passer agréablement les longues heu- 
res de bureau. Leur petit jeu nécessite un matériel 
très simple : une canne à pêche -— « avec un mou 
linet, c'est mieux » —, un vieux portefeuille vide 
et une longueur de fil de nylon à peu près égale à 
la distance qu'il y a de la fenêtre du sixième au 
trottoir. ll s'agit ensuite de laisser reposer sur le 
sol le portefeuille que l'on a discrètement attaché au 
fil; dès que quelqu'un s'approche pour le ramasser, 
on tire sur la gaule et il s'envole sous ies yeux ébahis 
de la victime. C'est classique, mais ça marche à tous 
les coups (je m'y suis moi-même laisse prendre et 
je n'ai pas trouvé cela spécialement rigolo! en 
tout cas, ça amuse beaucoup les deux gugusses.. 

En général, ils comptent un point par victime, cinq 
s'il s'agit d'un agent de police (avec une préférence 
marquée pour Longtarin) ou d'un capitaine des pom- 
piers et dix pour. un personnage important qui vient 
signer des contrats. Si le sujet monte jusqu'au sixième, 


les points sont doublés : dans ce cas, il convient de 
changer précipitamment de bureau. Les meilleurs 
joueurs arrivent même à glisser la canne à pêche 
dans le bureau d'un petit camarade. 

Un petit jeu amusant et qui ne rapporte que des 
ennuis !.. Heureusement, nous nous préparons à con- 
trer Gaston et, comme le dit sentencieusement Le- 
brac, « il sera puni par où il a péché... ». 


@ « TANT VA LA CRUCHE A L'EAU... » 


Il ne faudrait pas voir chez Gaston que l'aspect 
négatif ; ce garçon fait preuve de beaucoup de bonne 
volonté, notamment pour réparer les dégâts qu'il 
cause. C'est ainsi qu'il nous a fait récemment la 
démonstration d'un système anti-incendies révolution- 
naire. Le principe est simple : Gaston a empli d'eau 
un de ces nouveaux fauteuils gonflables que nous 
avons à la rédaction. Dès lors, comme il l'explique 
lui-même, « les flammes font fondre le fauteuil, qui 
éclate, et l’eau se répand... comme ça ! 


_— GASTON, NE TOUCHEZ PAS A CE... 

— M'enfin... gloub.…. 

…… Nous n'aurions jamais cru qu'un fauteuil puisse 
contenir autant d'eau ; il faut dire que Gaston n'avait 
pas lésiné sur la pression... Le capitaine Beaucoudeau, 
qui s'occupe aussi des inondations, est venu répa 
rer les dégâts et il a dit, en parlant de Gaston, que 
pour le supporter, il fallait « avoir un caractère bien 
trempé ».…. 

… C'a été très difficile de l'arrêter de rire... 


PRUNELLE. 


N. D. L. R. : Les jeux de mots plus où moins intelligents qui 
figurent en titres de paragraphes sont dus à notre camarade 
Lebrac, que nous remercions et à qui nous signalons que nous 
en avons assez comme ça et qu'il ferait mieux de se taire, ca 
on voudrait bien travailler tranquillement, mille millions de 
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